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Sécurité : pourquoi le gouvernement 
triche (et comment) 

Xavier Raufer 
Pourquoi la criminalité violente s'effondre-t-elle dans le monde développé ? 
s'interroge récemment la célèbre revue scientifique britannique The New 
Scientist. Peu après, un magazine financier américain s'extasie : "l'Amérique est 
incroyablement plus sûre que dans les années 80". La BBC renchérit :  
"Angleterre et Pays de Galles : la criminalité bat des records de baisse". 

Heureux "monde développé" ! Heureux Anglais et Américains ! Car en France, le 
crime culmine - et même grimpe encore : lisons les chiffres du fort officiel 
Observatoire national de la délinquance, publiés fin 2014. 

- (Enquête de victimisation) atteintes aux biens de tous types subies par les 
Français en 2013 : 7,3 millions (20 000 par jour !). Leur évolution : 
2008 : 1,5 atteinte aux biens pour 100 ménages, 
2013 : 2,1 atteinte aux biens pour 100 ménages. 

- (France métropolitaine) Cambriolages et tentatives, résidence principale : 
600 000 en 2013 (1 643 par jour). 
- Cambriolages dans le "Grand Paris" : de 2012 à 2013, + 21 % 
- Vols avec violence, ou tentative et menaces : 
2008 : 230 000 
2013 : 360 000 soit + 56% en cinq ans ! 

- Agressions contre des professions exposées de 2012 à 2013 : 
Police : + 5,6 % 
Gendarmerie : + 17% 
Pompiers : + 27 % 

- En 2013, 20% des Français (14 ans et plus) se sentent (parfois, voire souvent) 
"en insécurité dans leur quartier ou leur village". 

Comparons. Aux Etats-Unis, le crime violent (homicides, braquages, etc.) est au 
plus bas depuis les années 1960 (- 40% depuis 1992). Pour les homicides : 
Etats-Unis : 14 196 en 2013 (24 703, pic de 1991) 
New York : 328 en 2014 (2 245, pic de 1990, baisse de - 85%) 
Los Angeles : 260 en 2014 (2 589, pic de 1992) 
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En Angleterre (+Galles) selon l'enquête de victimation Official Crime Survey, le 
crime est à son étiage de 1981. Criminalité violente - 66% de 1995 à 2013. 
Au Japon, la (déjà faible) criminalité est au plus bas... depuis 1945. 

Frousse électorale et idéologie : notre gouvernement camoufle tant et plus ce 
triste contraste, l'effondrement du crime tenant toujours à une "Tolérance Zéro", 
aux antipodes du criminogène laxisme à la Taubira. 

Or désormais Eurostat, organe statistique de l'Union européenne, exige un 
nouveau mode de calcul du Produit intérieur brut (PIB), mesurant toutes les 
mutations de l'économie, licite ou pas. Comme l'argent illicite irrigue bel et bien 
l'économie, stipule Eurostat, "toutes les transactions commerciales librement 
consenties doivent être intégrées au PIB des Etats-membres de l'UE".  

Vision juste car l'économie souterraine mondiale, aussi dite marché noir, n'est 
pas anodine. En 2011, la Cour des comptes américaine calcule ainsi que ce 
marché noir mondial brasse 10 000 milliards de dollars par an. S'il s'agissait 
d'une économie nationale, ce serait la deuxième au monde, après celle des 
Etats-Unis - pays où le marché noir atteint 2 000 milliards de dollars par an, 10% 
de son PIB. 

Depuis septembre 2014, les Etats-membres de l'UE doivent donc ajouter à leur 
PIB une plausible évaluation des revenus de l'économie souterraine et des 
entreprises informelles : trafic de stupéfiants, prostitution, contrebande d'alcool 
et de tabac, etc. Que donnent ces PIB modifiés ?  

Royaume-Uni : "importation, production et vente de stupéfiants et activités de 
prostitution" : environ 12 milliards d'euros par an. Au total, ces revenus illicites 
gonflent le PIB britannique d'à peu près 1%. Comment ? 
Sexe - (moyennes), 60 879 prostituées, 25 passes par semaine à 82 euros la 
passe, soit 6, 5 milliards d'€, 
Stupéfiants (moyennes), 5,4 milliards d'€ pour tous les narcotiques. Cocaïne : 
38 000 consommateurs significatifs, 45 € le gramme de cocaïne, etc. 

Espagne : (seule année disponible : 2010) l'économie illicite pèse 9,2 milliards 
d'€ et augmente le PIB espagnol d'environ 0,9%. Stupéfiants, 5,4 milliards d'€ ; 
prostitution, 3,8 milliards d'€. 

Pays-Bas : total de l'économie illicite (ces dernières années), 2,5 milliards d'€ 
(augmentation de 0,4% environ du PIB néerlandais). 

Italie : (2012, estimation de la Banque d'Italie, incluant l'économie informelle), 
total de l'économie illicite : environ 11% du PIB. L'Italie annonce pour 2015 une 
croissance du PIB de 1,3%. Elle serait en réalité pour Eurostat de 2,4%, 
domaine de l'illicite inclus. 

Et la France ? Tempête sous des crânes bien décidés à en lâcher le moins 
possible sur l'envergure et la croissance de notre criminalité nationale, lumineux 
révélateur du fait que la toxicomanie explose dans ce pays en 2012, quand la 
gauche arrive au pouvoir. (voir notre précédente chronique).  
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Pire : ajouter, selon Eurostat, l'économie illicite au PIB de départements comme 
la Seine-Saint-Denis ridiculise une "culture de l'excuse" qui sempiternellement 
gémit sur les banlieues ravagées par la misère, dépotoir de pauvres victimes de 
l'exclusion et du racisme. 

D'où les mégotages officiels français. Prostitution ? Les "transactions" en la 
matière sont-elles toutes vraiment consenties ? Stupéfiants : ici, les Tartuffe de 
l'INSEE jouent au bonneteau : les revenus de la drogue sont inclus dans le 
chiffrage du "Revenu national brut" transmis à Eurostat ; mais exclus de ces 
mêmes statistiques publiées en France.// 
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